
TRISTE MONDE

Il fallait lui trouver un intitulé qui pût correspondre à son état actuel. En le comparant, sans  
oser remonter à ses origines qui demeurent floues, au sujet de sa formation terrestre dans l’espace,  
au siècle dernier de celui-ci (ayant à lui-seul dévoré son patrimoine) qui convient amplement pour  
couvrir les périodes, l’ayant entrecoupé, au cours des événements (terme édulcorant quelque peu  
ces contextes) ravageurs pour la pérennité de son existence ; car ce Triste Monde existe toujours ;  
certes animés de dérèglements climatiques violents ! A priori, il tient le coup ! Bien sûr, au fil du  
temps, il s’est quelque peu modifié, avec le concours consenti de l’homme qui devait en être le  
garant de sa pérennité dans les siècles. En vain ! Son équilibre naturel, devient claudiquant ! Il se  
modifie au prorata de nos actions néfastes à son évolution. Les faits sont là pour témoigner de sa  
destructuration naturelle par la seule main de l’homme qui n’eut cesse de l’exploiter ! Le bilan de  
l’heure actuelle qui s’écoule inéluctablement aux tentatives de détruire encore le peu de nature  
toujours en vie, est  (c’est un euphémisme) ! On eut cesse d’en prévenir les Hauts responsables  
(Politiques de surcroît) des états concernés par les émissions polluantes de leur sociétés, rien n’y fit  
pour atténuer la pollution générale ; chacun participe à sa manière de sa destruction ; exceptées  
quelques «  tribus » éparses, de-ci, de-là sur la surface du Globe ! Marginaux égarés sur des terres  
circonscrites aux conurbations de la modernité,  ayant concouru à ce massacre écologique,  ces  
derniers issus des sociétés saturées par le mélange des genres humains désorganisés dans leurs  
modes de vies attentatoires, évidemment, à la santé de la planète, ceux-ci ont su créer des liens de  
solidarité pour sauver ce qui pourra encore l’être, quand...il sera trop tard ! Les optimistes, eux,  
qui en fait représentent un courant de pensée fort limitée, et même arrêtée au seuil de leur pouvoir  
de réfléchir au-delà d’un raisonnement intelligent, dont ils sont effectivement privés, ces optimistes  
réfléchissent d’abord d’après leurs intérêts ! L’argent demeure la valeur sûre.

Eh bien,  contrairement  à  ce  que  le  pessimisme laisserait  augurer  pour  en  déduire  une  
certaine  idée,  concernant  le  contexte  actuel  qui  ne  semble  toujours  pas  interpeller  les  Hautes  
Autorités des pays les plus frappés par ce fléau, c’est une bonne chose d’en être arrivé à ce point  
de non retour ! La terre se dégrade et c’est bien ; car nous aussi, nous subissons ce que nous lui  
avons fait subir durant ces derniers siècles ! Des personnes décèdent prématurément, sous le coup  
mortel de ces intenses chaleurs, devenant torrides au fil des saisons qui auront bientôt disparu pour  
ne laisser place qu’à ce temps de décomposition organique qui s’immisce dans la nature : saison 
chaude et saison froide !

La question qui préoccupe les scientifiques conscients de cette hécatombe, repose plutôt sur  
les alternatives arrivant à échéance de ce phénomène qui entraînera inéluctablement la violence  
des peuples à l’encontre de tous ceux que cette masse humaine aura choisi comme coupables !  
Cette alternative relève de la fiction ou plutôt de l’anticipation : à mourir, autant entraîner dans le  
sillon  de  la  mort,  tous  ceux  qui  ont  été  responsables  de  leur  inanité,  consciente  et  
intentionnellement voulue afin de défendre une minorité appartenant au Pouvoir !

Comment  allons-nous  réagir,  quand  les  heures  sombres  de  cette  humanité  recouvriront  
l’atmosphère  viciée  des  rares  régions  encore  viables ?!  Déjà,  les  plus  enclins  à  pouvoir  se  
permettre de changer de vie, changent également de territoires ! Soyons rationnels et recherchons  
ces terres aux nouvels habitats ! L’inconvénient et cela est évident, certains pays ne voudront pas  
de vous ; quels que soient vos revenus ; et cela quand bien même charroieriez-vous péniblement  
votre fortune dans vos bagages gonflées ! C’est cela la fiction du réel qui édulcore la situation  
actuelle. Pour lors, en France, «  ils » changent de départements...à la recherche de demeures dont  
la situation géographique leur garantit une atmosphère tempérée et moins viciée qu’en bas, dans  
les  fournaises des  plaines  devenant  incommensurablement  arides  !  Il  faudra  alors  tuer  pour  
survivre !
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